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S'il est imposs ible de dégage r une tendance
générale pour l'état des forêts europ éennes en
199 2, les crai ntes ne se sont toutefo is pas
confirmées: la chute de vita lité tant redoutée n'a
pas eu lieu . Cert es, le pourcentag e d'arbres
endom magé s s'est acc ru en Suis se, en
Allemagne, en Tchéquie et en Suède , mais pour
J'ensemble de l'Europe, notamment en France et
en Esp agne, l 'état de san té des forêts s'est
amélioré.

Selon le rapport Sanasilva sur les dégâts aux
forêts 1992, l'état des forêts suisses s'est en fait
très légèrement amé lioré par rappor t à l'année
précédente. Ainsi, la part d'arbres défo liés à plus
de 25 % a passé de 19 à 16 % . l 'analy se de
J' évolution à long terme, plu s importante que
l'exame n de ces variations annuelles, res te
toute fois préoccupant. Depuis 1985 en effet , la
part d'arbres endomm agés a doublé et la ten
dance est nettement en hausse.

Plus de 700 000 arbres sous laloupe

l'étude de la défoliation est le meilleur moyen
pour apprécier l'état de santé d'un arbre. Depuis
que cette méthode est reconnue et appliquée à
l'échelle inte rnationale , un classe ment a été
établi, fondé sur le pourcentage de défoli at ion
exprimé en tranches de 5 % , sans limite supé
rieu re (cf. tab lea u). Selon les nor mes euro
péennes convenu es, les arbres dont le taux de
défoliation est inférieur à 25 % - inscrits dans les
classes 2 à 4 - sont considérés comme endom
magés.

Pour établir un bilan comparatif de l'état des
houppiers, l'Institut fédéral de recherches sur la
forêt, la neige et le paysage (FNP) a publié, dans

n Bulletin de l'OFEF P.
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le cad re du programme Sanasilva, un livre de
pho tos qui permet, sur la bas e de valeurs de
référence, d'évaluer l'évo lut ion des défol iations.
Ce recueil est utilisé par nombre d'observateurs
européens.

Vi ngt-h uit pay s d 'Eu rope occident ale et
orientale ont dressé un inventaire des dégâts aux
forêts en 1991. les données ont été exploitées
dans le cadre d'un prog ramme international coor
donnant les rec herches sur l ' impact de la
po llut ion atm osphérique da ns les forêts (Inter
national Co ope rat iv e Prog ramme on th e
As sesssment and Mon ito ring of Air Poll ution
Effects on Forests/ICP-Forest). Cette année-là,
on a ana lysé plus de 700 000 arbres réparti s
dans 36 000 placett es s'étendant sur 166 des
211 mill ions d'he ctares que couv rent les for êts
d'Europe (79 %). Depuis 1991, la Commun auté
européenne et la Commission économique pour
l'Europe des Nations Unies (CEE-ONU) publient
conjointement les résultats de ces analyses dans
un rapport sur la santé des forêts d'Europe.

Seules les tendances sont comparables

Il est très diff ici le de comparer les résultats
obtenus au nive au nat ion al , car les méthodes
utilisées et l'interprétation diffèrent fortement d'un
pays à l'autre , même si les pays qui part icipent
au programme ICP-Forest ont adopté les mêmes
critères d'analyse et d'exploitat ion des données.
De plus, les cond itions naturelles de croissance
et " inf luence de l'act ivité huma ine sur la for êt
v arie nt , elles auss i, beaucoup. Seules les don
nées tendancielles - et non les chiffres absolus 
sont donc compara bles. A l'intérieur d'un pays,
en rev anche, on peut pro céder à des compa
raisons par rapport aux années écoulées, ce qui
est d'un grand intérêt , car ces ob serv ation s à
long terme permettent de dégager une tendance
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Tableau 1. Définition des classes de défoliation

Taux de défo liation Classe de défoliati on Degré de défoli ati on
se lon les normes CEE

0-10 0 aucune

15-25 1 légère

30-60 2 moyenne

65-95 3 forte

100 4 (arbre mort)

dans l'évolut ion des dé gâ ts . C'est pour quo i,
depu is le début des années 80, de nombreux
pays obs erv ent "état de leurs forê ts. Dep uis
198 6, ces do nnées son t recensées chaque
année dans le cadre du programme ICP-Forest.

Ces données permettent d 'enregistrer
l'accroissement ou la diminution du taux de défo 
liation et de ten ir des statistiques annue lles. On
sait ainsi que, dans certa ins pays (en Tchéquie et
en Slovaquie, surtout ), l'état des rés ineux se
détérior e fortement ; que, dans d'autres pays,
nota mment en Suède et en Allemagne, les ten
dances annoncées n'ont souvent pas de fonde 
ment statistique ; que la proportion de résineux

des classes 2 à 4 diminue fortement en Espagne
et légèrement en France ; ou encore que, si les
feui llus présentent une légère amél iorat ion en
Espagne, ils ont subi des atteintes plus ou moins
graves en Allemagne, en Italie et en Bulgarie.

Intérêt du programme ICP-Forest pour laSuisse

L'évolut ion des déf o liations dans les pays
vo isins est fort intéressante pour la Suisse. Après
dix ans d'observation systématique, on s'aperço it
que, co ntrairement à la tendance enregistrée
dans notre pays, l'état global des forêts du reste

Illustration 1.

Évolution à moyen terme des niveaux de défoliation des classes 2 à 4, toutes espèces confondues. Dès le début ,
chaque pays a fondé ses estimations sur une méthode standardisée . Les comparaisons entre régions sont donc
admissibles. Par contre, les chiffres annuels ne sont pas évalués selon les mêmes critères.
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de l'Europe ne s'est pas d ét érioré , ho rm is
diverses fluctuat ions de cou rte du rée , dans le
Bade-Wu rtembe rg notamment, où des ai res
permanentes d'observation ont été insta llées en
1978 déjà, su ite à "aggravation de l'état de santé
du sapin. Les données recue illies depuis lors ont
mont ré que le fe uillage du sapin et de l'épicé a
s'est rapidement dégradé dans les années 80 à
85, pour s'améliorer ensu ite entre 1985 et 1991.
Cette évolution éta it part iculi èrement marqu ée
pour le sapin, alors que le tau x de défoliation du
hêtre ava it tendance à s'accro ître .

Des amél iorations sembl ables ont été obser
vées entre 1984 et 1990 pour les résineux dans
les Vosges , une rég ion éco log iquem ent compa
rable à ce lle de la Forêt Noire. Il est intéressant
de re lever que, dans ces deux rég ions où les
pertes fo liaires atte ig ne nt parfois des vale urs
élevées, aucune diminution de cro issance n'a été
enregistrée sur l'ense mble des arbres et que leur
taux de mortal ité est resté minime. La Forêt Noire
abrite toutef ois de nom bre ux p eupl emen ts
d'altitude dont la santé reste précai re.

Dans les région s françai ses du Jura et du
Nord des Alpes , dans le TyrollVo ralberg et dan s
le Trentin (1 ), on ne relève aucu ne mod ification
part iculière des houppiers depuis le début des
inventaires. Dans le Tyro llVoralberg par exemple,
la proportion d'arbres dont la défo liation est de
25 % ou plus oscille entre 9 et 10 % depuis 1984.
Cette stabil ité s'observe ég alem ent pour les
essences les plus répandues du Tyrol, à savo ir
l'épicéa, le sapin, le mélèze, le pin sylvestre et le
hêtre. Le nord de l' Italie n'ayant pas fa it l'objet
d'une série ininterrompue de relevés , il n'est pas
poss ible de se prononce r sur l'état de la situation .

Recherche des causes de défolia tion : une tâche
difficile

Les craintes de voir une importante pert e de
vita lité dans les forê ts d'Euro pe ne se sont pas
vérifi ées. Il re ste qu'un pro nosti c f iabl e pour

J'avenir des forêts est très difficile à étab lir, car
l'écosystème forestier est encore mal connu
et les ca uses de défo liation sont à peine déce 
lées. La recherche de ces causes s'est en effet
avérée beaucoup plus difficile qu'on ne "imaginait
a u départ. Les spécia lis tes son t cependant
una nimes à reconnaître que ce symptôme non
sp éc ifique est dû à un ensemble de fac teurs
biot iques et abiot iques dont l'importance peut
varier étant donné la diversité de l'écosystème
forestier.

Incidences de la pollution atmosphérique sur la
forêt

Le rapport sur la santé des for êts 1991 publi é
par la CE et la CEE-ONU sou lig ne dans so n
ré sumé q ue rares so nt les c as où l'on a p u
ob serv er un effet di rect de la pollut ion atm o
sphé rique sur la santé des houppiers. La majorité:
des pays europée ns considère la pollution de l'air
comme un facteur poten tiel contr ibuant indirecte 
ment à l'affa ibl issement de la forêt, prob ablement
par ses influences sur le sol et sur la nutrition des
plantes . Dans leur deu xième rapport , paru en
1991, les chercheurs du programme français
DEFORPA indiquent que les causes de la défo
liat ion des épicé as et des sapins des Vosg es
reposent probab lement sur d ivers facteur s
comme les condit ions climatiques , l'origi ne et
l'évolution du peuplem ent ou les sé ries co nsé
cutives d 'années sèches, par exemple. De s
analyses de cro issance mont rent en effet que la
largeur d'un cerne peut dépendre des conditions
c limatiques des s ix a nnées an tér ieures. Le
rapport 1991 sur les dommages forestiers dans
le Bade-Wurtemberg sou ligne lui aussi l'impor
tance des cond itions météorologiques pour la
santé des forêts, qui ont fort probablement sub i
les effets d'un stress climatiq ue acc ru au cours
des 20 dern ières années. Durant cett e période, la
pluviosité a souvent été inférieure à la moyenne
avec, entre 1980 et 1990, un nombre inhabituel
d'années chaudes . Mais comme d'aut res facteu rs
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Évolutionà moyen terme
des défoliations (classes 2 à 4)
pour l'épicéa, le sapin et le hêtre

dans le Bade-Wurtemberg .
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s'ajoutent à ce s inf luences, on ne sa urait en
dé dui re que l'évolut ion de la défol iat ion est
ét roitement liée au x préc ip itat ions et à la
températu re rele vées durant les périodes de
végétation.

Autres fac teursd'influence

Vu la longévité de l'arbre , les lentes modifi
cati o ns qu' i l su b it au cou rs du temps sont
beaucou p plus signif icatives que les fluctuat ions
de co urt e durée qui mono po lisent l' intérêt du
public. Au f il des ans, on app rendra à mieux
dist ingu er ce qui est no rma l dans l 'évo lution
d'un e forêt de ce qu i ne l'e st pas . L' intens ité

d'une défoliatio n étant un critère insuffisant pour
juger de la vitalité d'un arbre , il importe d'é largir
les systèmes d'ob servation en étud iant d'aut res
facteurs comme la croiss ance de l'arbre, l'appro
vision nement en nutriments ou les phén omènes
phénologiq ues. Après avoir analysé encore le
sol, la végétat ion, le climat et la qua lité de l'air, on
sera mieux à même de poser des hypothèses sur
les int eractio ns ent re les symptôm es et les
causes potentielles.

Quels que soient les facte urs d'influence, un
constat s' impose : la forêt ne peut être sauve
gardée que si l'on endigue les dangers que la
socié té lu i f a it co urir et s i l 'on co nti nue à
poursu ivre les objectifs d'une sylviculture proche
de la nature.
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4e Congrès National de la SOFRAB
(Société française d'Aérobiologie)

OZONE ET SANTÉ
av ec le concours de l'A PPA (Association po ur la prévent ion de la Pollu t ion Atmosp hérique )

3-4 Décembre 1993
Institut Pasteur - 28, rue du Docteur Roux - 75015 Paris

Frais d'inscription: 1 000 F

(Droit d'entrée - Repas midi vendredi 3 décembre et cocktail de clôture samedi 4 décembre à 13 h.)

Inscriptions et règlement :

SOFRAB - 18, rue de Vincennes - 93100 Montreuil
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